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Résumé 

 
La commune rurale de Banibangou connait une instabilité liée aux menaces 

terroristes. L’intensité de ces troubles sécuritaires pousse la population 

à quitter leurs villages en faveur des agglomérations urbaines stables et 

paisibles. Mais, les conditions de vie difficiles dans les sites d’accueil 

motivent un retour de ces déplacés dans leurs anciens villages où des 

points de vente de produits vivriers sont créés pour garantir la 

disponibilité de la nourriture. L’Objectif de cette réflexion consiste à 

analyser l’ingéniosité locale développée pour faire fonctionner ces points 

de vente. Pour y parvenir, 32 entretiens ont été menés auprès de 18 

propriétaires de points de vente et 14 avec les commerçants grossistes. 

L’analyse des données a permis de comprendre que l’intervention des 

femmes dans l’acheminement des marchandises, la diminution des 

ravitaillements, l’appui des comités d’autodéfense, la dissimulation des 

marchandises et  l’abandon des regroupements chez le commerçant sont 
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Summary 

 
The rural commune of Banibangou is experiencing instability linked to 

terrorist threats. The intensity of these security disturbances is forcing 

the population to leave their villages in favor of peaceful and stable urban 

areas. However, the difficult living conditions in the reception sites 

motivate a return of these former villages where food product sales 

points are created to guarantee the availability of food. The objective of 

this reflective of this reflection is to analyze the local ingenuity 

developed to make these sales points work. To achieve this, 32 interviews 

were conducted with 18 retail outlet owners and 14 wholesalers. Data 

analysis revealed that the involvement of women in the delivery of goods, 

the reduction of supplies, the support of self-defense committees, the 

concealment of goods, and the abandonment of gathering at the 

merchant’s premises are strategies developed to address the risks of 

terrorist ambushes.  

Keywords: Insecurity, outlets, concealment, ruin, recomposition     

 

Introduction 

 

L’insécurité qui prévaut actuellement au Sahel a fait l’objet 

de plusieurs études à travers lesquelles, on dénombre trois 

types : l’insécurité liée à l’accès aux ressources naturelles 

(HACP, 2017), l’insécurité politique (Olivier de Sardan, 

2023 ; Perret, 2014 ; Soulé, 2003) et l’insécurité liée aux 

attaques terroristes (Ouedraogo, 2024 ; Charbonneau, 

2017 ; Touré, 2024).  

          Les conflits liés à l’accès aux ressources naturelles 

constituent la première source d’insécurité au Sahel. En 

effet, dans la plupart des pays du Sahel, l’inégale répartition 

des terres agricoles entre les habitants d’une même localité 

aboutit à des conflits intercommunautaires. Par exemple 

dans le Zarmaganda, au Niger, les enquêtes menées par 

(Amadou, 2004) ont montré que 34% des habitants du village 
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de Togom ne possèdent pas de champs propres. Les 

détenteurs de la terre appartiennent à la chefferie. Cette 

situation montre clairement le caractère sélectif quant à 

l’accès au patrimoine communautaire qu’est la terre. Le prêt 

qui est le dernier recours pour une bonne partie de la 

population pour accéder à la terre agricole, devient par la 

suite, la cause principale des conflits intracommunautaires, 

lors que celui-ci est relativement long. De même, 

l’insuffisance ou l’absence totale des couloirs de passage 

pour permettre aux animaux d’accéder aux quelques rares 

points d’eau disponibles ou aux aires habituelles de pâturage 

est à l’origine de plusieurs conflits entre agriculteurs et 

éleveurs. (HACP, 2017 ; Hamilton et Dama, 2003). Ce 

grignotage programmé à des fins agricoles sur des espaces 

qui servaient de couloirs de passage des animaux ou d’aires 

de pâturage, est généralement perçu par les éleveurs comme 

un acte discriminatoire à leur encontre. Cela les pousse à 

s’installer dans des zones inadaptées ; ce qui génère à des 

conflits entre transhumants et autochtones des zones de 

transit ou d’accueil. (CICR Niger, 2022).    

          Les crises politiques répétitives constituent 

également d’autres sources de conflits au Sahel. Ainsi, les 

contestations des lois électorales (codes électoraux, 

processus de désignation des représentants des partis 

politiques au niveau des commissions électorales et au niveau 

des bureaux de vote et la désignation des candidats aux 

élections présidentielles) et les rejets des résultats 

électoraux sont autant de facteurs d’instabilité politique au 

Sahel. Cette dernière se transforme à des crises 

sécuritaires interminables. C’est le cas des conflits armés 

dans le Nord de la Centrafrique au cours de la période allant 
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de 2002 à 2009 (Houénou, 2016 ; Mayneri, 2014), de la crise 

ivoirienne  de 2002 (soulé, 2003) et du coup d’Etat militaire 

de mars 2012 au Mali (Kakdeu ; Chamtcheu Djomkan, 2024). 

        Outre les crises liées aux ressources naturelles et aux 

contestations politiques, certains pays du Sahel (Mali, 

Burkina Faso et Niger) sont confrontés à des menaces 

terroristes (Ouoba, 217 ; LARABI, 2016). Ainsi, quelques 

organisations terroristes comme l’al-qaïda au Maghreb 

islamique (AQMI), le mouvement pour l’unicité et le jihad en 

Afrique de l’Ouest (MUJAO), le groupe armé salafiste 

jihadistes (Ansar Dine), présent déjà au Sahel ont profité 

du coup d’Etat militaire de mars 2012 au Mali pour mener des 

attaques contre les positions militaires du Mali, du Burkina 

Faso et du Niger. Malgré les interventions des forces 

armées européennes et africaines, ces groupes insurgés ont 

pu occuper un espace entre ces trois pays, communément 

appelée ‘’zone des trois frontière ou le Liptako Gourma’’ où 

ils se sont positionnés pour mieux organiser leur projet de 

déstabilisation de ces trois pays frontaliers.    

          Ces différents types de menaces ont eu des 

conséquences désastreuses sur la dynamique des activités 

commerciales de ces pays sahéliens. En effet, le commerce 

des produits vivriers et du bétail qui relie le Burkina Faso, le 

Mali et le Niger a été profondément bouleversé par ces 

différentes crises. C’est le cas de la crise ivoirienne de 2002 

qui a totalement bouleversé les circuits commerciaux de 

certains produits du Niger, du Mali et du Burkina Faso qui 

ont pour destination les marchés ivoiriens. (Soulé, 2003). 

Dans certains pays (Centrafrique par exemple), les conflits 

armés ont divisé les pays en deux parties, tout en limitant la 
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mobilité des personnes et de leurs biens. (Houénou, 2016 ; 

Mayneri, 2014 ; Soulé, 2003). 

         Face ces différents types de conflits, les acteurs 

commerciaux ont toujours initié des stratégies d’adaptation. 

Ainsi, la première stratégie développée a consisté à orienter 

les acheminements et les approvisionnements des 

marchandises vers les zones stables. On peut citer le cas des 

commerçants nigériens, maliens et burkinabés qui ont 

orienté l’acheminement du bétail et de l’oignon vers les 

marchés ghanéens et nigérians lorsque les marchés ivoiriens 

sont devenus inaccessibles pour des raisons de sécurité. De 

même, les commerçants ont l’habitude de créer des marchés 

dans la clandestinité avec une durée d’animation journalière 

limitée face aux crises sécuritaires où seuls les acheteurs 

et les vendeurs sont conscients de l’existence de ce type de 

marché. Cette stratégie a été développée par les 

commerçants centrafricains pendant la guerre civile de 

2012. (Houénou, 2016 ; Mayneri, 2014).                      

          Le Niger n’a pas échappé à ces vagues de conflits 

armés qui secouent les pays africains. Après les périodes des 

rebellions armées (1916-1917), (1990-1996), le Niger est 

entrain de subir actuellement des attaques terroristes, 

surtout dans sa partie ouest (la région de Tillabéri). Parmi 

les communes qui sont menacées par les attaques terroriste, 

figure la commune rurale de Banibangou (Ali, 2021 ; Pellerin, 

2002 ; Chabault, 2025) qui a enregistré à son actif plusieurs 

attaques meurtrières au sein de sa population. On peut citer 

en autres, de l’embuscade du 15 mars 2021 qui a abouti à la 

mort tragique de 66 paysans du village de Dareydey en 

provenance du marché hebdomadaire de Banibangou ; le 

massacre de 14 civils à Wiyé, le 25 juillet 20210 ; celui du 28 
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juillet 2021 à Deykoukou avec 28 paysans tués et l’attaque 

du 9 août 2021 engendrant l’assassinat de 15 paysans à 

Falanzadey. (Idrissa, 2020 ; Lyammouri, 2020). A côte de 

ces massacres civils, Banibangou a été également le théâtre 

de plusieurs attaques militaires dont celle du 9 janvier 2021 

contre le camp militaire de Chinagoderne qui a occasionné la 

mort de 89 militaires et 6 blessés ; l’embuscade du 10 

février 2023 avec 17 militaires tués, 13 blessés et 12 portés 

disparus à Intagamey et récemment l’attaque du camp 

militaire de Banibangou, le 19 juin 2025 avec 34 militaires 

tués et 14 blessés. (Pellerin, 2022). La fréquence des 

menaces a rendu difficile la vie de la population déjà 

affaiblie par les crises alimentaires récurrentes.  

          Face à cette situation sécuritaire, l’Etat du Niger 

a ordonné la fermeture du marché et de la caserne militaire 

de Chinagoderne. Au même moment, la population a été 

sommée d’évacuer les zones affectées par ces attaques 

armées pour s’installer dans les sites d’accueil de 

Banibangou, d’Adabdab, de Sabardey, d’Amataye, de 

Kabebangou et de Dareydey (USAID ; BNA Niger ; OIM ; 

REACH, 2020). Le manque d’activités et surtout l’absence 

des terres cultivables dans les zones d’accueil a suscité un 

retour progressif des populations dans leurs villages 

d’origine où des points de vente de produits vivriers ont été 

créés par certains paysans pour garantir la disponibilité des 

vivres aux populations. 

           L’objectif de cette réflexion consiste à analyser 

l’ingéniosité locale développée pour faire fonctionner ces 

points de vente dans ces conditions d’insécurité.  

Pour parvenir à cet objectif, l’article inventorie dans 

un premier temps les points de vente de produits vivriers 
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créés dans les villages échantillonnés. Il explique ensuite les 

dispositions prises pour alimenter ces points de vente en 

marchandises dans ce contexte de crise sécuritaire avant 

d’examiner les conditions de leur écoulement.   

   

Méthodologie  

 

Dans la perspective de l’atteinte de l’objectif fixé, la 

démarche qualitative a été privilégiée. La première action qui 

a été entreprise reste le choix des villages dans lesquels se 

sont déroulés les entretiens. C’est dans cette optique que 

dix villages ont été distingués. Il s’agit  d’Inzéouatt, de 

Bissaou, d’Inékar, de N’gaba, de Tiloa, de Falanzadey, de 

Wiyé, d’Adabdab, de Chinagoderne et de Dareydey. De 

même, les villages de Banibangou, Mangaïzé et Tizégorou  qui 

disposent  des commerçants grossistes ont été retenus.  
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(Figure 1).  

 
             Figure 1 : Position des villages enquêtés 

dans la commune de Banibangou 

               Source : Fond de carte, IGNN ; 

Coordonnées, RenaloC 2012 

 

          Dans ces dix villages ciblés, 18 points de vente de 

produits vivriers ont été dénombrés : deux à Wiyé, un à 

Tiloa, un à N’gaba, un à Falanzadey, trois à Adabdab, un à 

Inzéouatt, deux à Bissaou, deux à Inékar, deux à Dareydey 

et trois à Chinagoderne. (Figure 2). De même, 14 grossistes 

des villages de Banibangou, Tizégorou et Mangaïzé ont été 

interviewés (Figure 2). 
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                 Figure 2 : Nombre des commerçants 

interviewés par village 

                    Source : entretiens   

        

          Pour mener à bien les entretiens, nous avons effectué 

un déplacement à Banibangou, à Tizégorou et à Mangaïzé au 

cours du mois d’août 2025 où nous avons réalisé des 

entretiens avec 14 commerçants grossistes dont cinq à 

Banibangou, cinq à Mangaïzé et quatre à Tizégorou. Cette 

activité de collecte des données a été possible grâce à l’appui 

des anciens collègues du secondaire qui enseignent dans les 

villages environnants. Compte tenu de la méfiance qui s’est 

installée au sein de la communauté des retournées et des 

difficultés pour un étranger de séjourner dans les villages 

retournés, nous avons privilégié les appels téléphoniques 

pour réaliser les entretiens avec les détenteurs des points 
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de vente. C’est  d’ailleurs au cours de cette mission que nous 

avons pris contact avec des locaux qui maitrisent 

parfaitement le terrain et qui ont décidé de nous appuyer 

dans la collecte des informations auprès des détenteurs des 

points de vente déjà identifiés. Leurs missions consistent à 

approcher ces acteurs afin de les expliquer le but de 

l’entretien. Lorsqu’il est d’accord, il m’envoie son numéro pour 

qu’on puisse faire une première connaissance avant de 

prendre un rendez-vous pour l’entretien proprement dit. 

Ainsi, tous les 18 propriétaires des points de vente ont 

accepté de répondre à notre sollicitation. Il faut noter qu’au 

moment de la première rencontre, nous avons décidé que 

l’interviewé (le détenteur du point de vente) va s’abstenir de 

décliner sont identité (nom, prénom, âge, lieu de naissance, 

situation matrimoniale, ethnie). Il est aussi formellement 

interdit qu’il indique sa position géographique. Enfin, il a été 

décidé en commun accord que chacun doit respecter la date 

et l’heure prévues. Malheureusement, nous avons pris 47 

jours pour boucler les 18 entretiens (du 5 août au 27 

septembre 2025) compte tenu de la situation sécuritaire et 

de l’absence des réseaux de communication.  

 

Résultats  

 

1. La création des points de vente ‘’invisibles’’ : une 

nouvelle forme commerciale d’adaptation aux menaces 

terroristes 

 

Conscients de la présence des troupes terroristes dans leurs 

zones et de la  difficulté  de fréquenter les marchés pour 

s’approvisionner en produits alimentaires comme d’habitude, 
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certains paysans ont pris l’initiative d’exercer le commerce 

de façon ‘’invisible’’, qui échappe à la curiosité de toute 

personne extérieure à la communauté. Ainsi, dans ces dix 

villages, il a été répertorié 18 lieux de vente discrète de 

marchandises dont deux à Wiyé, un à Tiloa, un à N’gaba, un à 

Falanzadey, trois à Adabdab, un à Inzéouatt, deux à Bissaou, 

deux à Inékar, deux à Dareydey et trois à Chinagoderne. 

C’est auprès de ces commerçants locaux que la population 

s’approvisionne régulièrement en produits alimentaires et 

d’autres produits de grande consommation. Pour éviter les 

interceptions terroristes sur les chemins 

d’approvisionnement, des mesures ont été initiées telles que 

l’intervention des femmes dans l’approvisionnement, la 

variation de la fréquence des ravitaillements et la diminution 

des quantités de marchandises commandées.   

          Ces informations peuvent être comparées à d’autres 

fournies par (Sandra Jean-Gilles et  Bénédique Paul, 2023) 

qui dressent un tableau sombre de la récente crise haïtienne 

sur les activités commerciales. Ils montrent que, les acteurs 

commerciaux, notamment les commerçantes ‘’Madan Sara’’ 

sont devenues les principaux victimes de la violence. Ce qui a 

eu pour conséquence l’arrêt total de leurs activités. Pour 

contourner les obstacles, tout le système commercial a été 

relocalisé dans le marché dit ‘’ de cuba ‘’ qui semble être 

sécurisé où certains marchands prennent des articles pour 

les vendre à domicile.  

          Dans un autre article publié par (Pafing Oumarou 

Emmanuel, 2022), les éleveurs  du Nord Cameroun, victimes 

des attaques de boko haram ont pris des stratégies proches 

de celles des paysans de Banibangou, lorsqu’ils se sont 

reconvertis en petits commerçants pour éviter une perte 
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totale du capital économique qui assure la survie de leur 

famille.      

 

2. Les stratégies adoptées dans l’approvisionnement des 

marchandises 

 

Plusieurs astuces ont été initiées pour assurer le transport 

des marchandises. Il s’agit de l’intervention des femmes 

dans l’approvisionnement, la mutation des fréquences des 

commandes et l’assistance des comités de vigilance pour 

assurer la sécurité du transfert des articles.    

 

2.1. L’intervention des femmes dans 

l’approvisionnement : l’apparition d’un acteur stratégique 

à la hauteur des menaces 

Habituellement, les boutiquiers villageois se ravitaillent le 

jour de l’animation des marchés hebdomadaires de 

proximité. Cette dynamique a été brisée par la fermeture de 

certains marchés situés dans les zones où les menaces sont 

fréquentes et par les difficultés de fréquenter les marchés 

fonctionnels à cause des risques d’embuscades. De même, 

tous les grossistes locaux ont quitté les zones rurales pour 

s’installer dans les grandes agglomérations où la sécurité 

semble être garantie. Les marchands des villages de Wiyé, 

Falanzadey, Bissaou, Inékar, Dareydey et Chinagoderne se 

sont installés à Banibangou. Ceux de N’gaba et d’Inzéouatt 

se sont repliés à Tizégorou, tandis qu’on rencontre les 

commerçants de Tiloa à Mangaïzé. Cette dispersion humaine 

a fortement handicapé la disponibilité des produits vivriers 

dans les zones affectées par les troubles terroristes     
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          Du coup, la disponibilité des produits de grande 

nécessité sur le terrain est assurée par certains paysans qui 

se sont transformés en marchands. Mais, la persistance des 

menaces et la méfiance qui s’est progressivement installée 

au sein de la communauté rurale ne permettent pas le 

fonctionnement normal des activités commerciales. 

L’approvisionnement des marchandises est confié à des 

femmes. Le commerçant se fait remplacer, soit par sa propre 

femme, soit par une autre femme de son ménage à qui il a 

confiance pour se procurer en marchandises. Cette stratégie 

a été adoptée puisque jusqu’à présent, les femmes ne 

constituent pas une cible privilégiée des troupes terroristes.  

          Cette manière de faire consistant à faire intervenir 

les femmes dans l’approvisionnement des marchandises a été 

déjà initiée dans plusieurs pays qui ont connu des crises 

sécuritaires. En Haïti par exemple, devant l’impossibilité des 

commerçants de se déplacer, l’achat et le transport des 

marchandises ont été confiés aux femmes qui bénéficient 

jusqu’à présent d’une tolérance de la part des délinquants. 

(Sandra Jean-Gilles et Bénédique Paul, 2023).  

 

2.2. La variation de la fréquence des 

approvisionnements  

Le plus souvent, les commerçants ruraux s’approvisionnent 

une fois par semaine, le jour de l’animation des marchés 

hebdomadaires. Ainsi, les boutiquiers de Chinagoderne, de 

Bissaou, d’Inékar, de Falanzadey, de Dareydey et de Wiyé se 

procurent en marchandises chaque lundi, jour d’animation du 

marché de Banibangou. Ceux de Tiloa se ravitaillent chaque 

jeudi à Mangaïzé, alors que les marchands d’Adabdab, de 
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N’gaba et de N’Inzéouatt s’approvisionnent chaque Samedi à 

Tizégorou. (Figure 3). 

 
          Figure 3 : Flux commerciaux vers les 

marchés de gros  

            Source : Fond de carte, IGNN et entretiens  

 

Aujourd’hui, le temps des approvisionnements a changé. Les 

détenteurs de ces points de vente ne fréquentent plus les 

marchés le jour de leur animation. Autrement dit, qu’il 

n’existe pas un temps spécifique pour les 

approvisionnements. Les grossistes de Banibangou, de 

Tizégorou et de Mangaïzé ont mis en place un dispositif 

permanent pour servir ces nouveaux marchands à tous les 

jours et à tout moment de la journée dans la plus grande 

discrétion.  
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Ainsi, l’idée de la modification de la période des 

approvisionnements a été largement expliquée par un 

détenteur de point vente de produits vivriers du village de 

Tiloa, rencontré à Mangaïzé en ces termes : 

 

« Avant, je n’exerçais pas le commerce. Je m’occupais 

que de mon champ et de mes animaux. Le boutiquier de 

notre village fréquentait chaque jeudi le marché de 

Mangaïzé, jour de son animation. La dégradation 

sécuritaire a fait en sorte que tout le monde a quitté 

le village. Ceux qui ont plus de moyens sont partis à 

Ouallam, d’autres à Niamey. Je me suis installé avec ma 

famille dans le camp des déplacés internes de Mangaïzé 

pendant cinq ans où nous n’exerçons aucune activité 

économique. Nous dépendons que de l’assistance des 

projets et des personnes de bonne volonté. C’est ce qui 

nous a poussés à retourner dans notre village d’origine, 

malgré la persistance des menaces terroristes. 

L’absence de vendeur, m’a encouragé à prendre le 

risque d’exercer ce métier de commerçant. Je ne 

fréquente pas le marché de Mangaïzé le jour de son 

animation pour n’est pas m’exposer. Je n’ai pas une 

journée spécifique de ravitaillement ». Entretien n°1. 

 

Cet entretien montre parfaitement l’irrégularité de la 

période des approvisionnements, un nouveau mode de 

ravitaillement initié pour tenter de s’échapper aux 

embuscades pendant les allers ou au moment des retours des 

marchés. « Je n’ai pas une journée spécifique de 

ravitaillement » montre l’irrégularité du temps des 
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approvisionnements et même le caractère discret des 

acteurs commerciaux. Ils n’ont confiance à personne.   

 

2.3. De la diminution des quantités à la multiplication 

des approvisionnements  

Pour transporter les marchandises en toute discrétion, les 

détenteurs des points de vente n’effectuent plus des 

commandes importantes. Ils ont choisi de petites 

commandes ne dépassant pas deux sacs de 100 kilogrammes 

pour les céréales et quelques colis constitués de condiments 

(le sel, les arômes, l’huile) et d’autres produits sollicités par 

la communauté (thé, sucre, savon). 

          Pour éviter la rupture de la disponibilité sur le terrain, 

les commerçants locaux se ravitaillent deux à trois fois par 

semaine. Cependant, il n’existe pas un temps spécifique pour 

les approvisionnements. Parfois, les jours des 

approvisionnements se succèdent (les deux ou les trois 

premiers jours de la semaine). Il peut néanmoins, avoir une 

ou deux semaines sans approvisionnement. Bref, les 

approvisionnements dépendent du contexte sécuritaire et 

de l’expression des besoins.  

          Cette initiative qui consiste à diminuer les quantités 

de marchandises approvisionnées dans un contexte 

d’insécurité a été largement développée dans la littérature. 

Ainsi, (Pafing Oumarou Emmanuel, 2022) montre que devant 

le pillage des bêtes par les combattants de boko haram, 

certains éleveurs et agro-éleveurs ont segmenté leurs 

troupeaux en petits groupes, confiés à des amis ou frères 

dans d’autres localités éloignées et paisibles. Il faut noter 

que cette stratégie n’est pas récente, elle a été 

expérimentée depuis les sécheresses de 1973.  
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          Dans la même lancée, (Sandra Jean-Gilles et 

Bénédique Paul, 2023) informe que la fréquence des attaques 

sur les commerçants obligent les ressortissants de Cuba qui 

viennent se ravitailler en marchandises en Haïti à effectuer 

des achats par petits lots pour pouvoir les transporter plus 

facilement via des taxis motos, mais aussi d’atténuer 

l’attention des gangs.   

   

2.4. L’intervention du comité de vigilance dans 

l’approvisionnement des marchandises 

Face à la dégradation sécuritaire dans la commune rurale, la 

communauté a mis en place des comités d’autodéfense qui 

ont pour mission la protection des personnes et de leurs 

biens à l’intérieur de la commune. (Pellerin, 2022). Il est 

important de noter que depuis le début des menaces, les 

communautés victimes ont toujours souhaité la création des 

comités d’autodéfense à l’image de ceux des pays du Sahel 

(le Mali et le Burkina Faso). Ce souhait semble être 

finalement validé de façon informelle par l’Etat du Niger en 

2018, lorsqu’il a décidé de soutenir logistiquement le GATIA 

et le Mouvement pour le salut de l’Azawad (MSA) qui sont 

des organisations armées maliennes en guerre contre l’Etat 

Islamique au Grand Sahara (EIGS). (Pellerin, 2022). Ainsi, 

trois comités ont été créés dans les secteurs de Banibangou, 

Tizégorou et Garbey. Le comité du secteur de Banibangou 

sécurise le Nord de la commune, celui de Tizégorou s’occupe 

de la partie ouest, tandis que le sud est placé sous la 

protection du comité de Garbey.       

          Lorsque les marchands locaux sont informés de la 

présence des bandits armés dans leurs zones, ils sollicitent 

l’appui des comités de vigilance qui vont assurer la sécurité 
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du transport des marchandises. Cependant, ces escortes 

sont organisées dans la clandestinité pour ne pas exposer les 

commerçants ayant effectué la commande.   

          L’intervention des groupes d’autodéfense pour 

sécuriser le transport des marchandises dans la commune de 

Banibangou semble être une action déjà  expérimentée dans 

les autres pays du Sahel afin d’éloigner la menace, 

notamment celle des groupes armés non étatiques. Mais, à la 

différence de celle de Banibangou, dans les régions du Sahel 

du l’Est, du Centre Nord et de la Boucle du Mouhoun au 

Burkina Faso, c’est l’armée régulière qui assure les escortes 

des marchandises. (Bakyono, 2021).    

 

3. Les stratégies adoptées dans la vente des 

marchandises 

 

Pour tromper la vigilance des informateurs des terroristes, 

quelques mesures ont été prises dans l’écoulement des 

marchandises. Parmi ces mesures, on peut citer le cas de la 

dissimulation des marchandises et de la cessation des 

regroupements humains autour des points de vente.    

 

3.1. La dissimulation des marchandises  

Dans les villages nigériens, les marchandises sont 

habituellement  exposées, le plus souvent dans des boutiques 

pour attirer la clientèle. Les habitants du village, des villages 

voisins et des campements nomades se ravitaillent 

quotidiennement chez le boutiquer. Même, les étrangers de 

passage demandent le plus souvent le domicile du boutiquier 

où ils achètent ce qu’il peut acheter, se repose avant de 

continuer son chemin. Généralement, les étrangers qui sont 
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de passage s’intéressent à la nourriture comme la farine de 

manioc « Gari » en Zarma et le thé. En milieu rural, le 

commerçant du village constitue l’une des personnalités les 

plus influentes.  

          Aujourd’hui, avec ces menaces (le risque d’être ciblé 

et tué), les conditions de vente des produits ont changé. Les 

marchandises ne sont plus exposées dans des boutiques. La 

vente se passe en cachette. Les villageois se ravitaillent dans 

la clandestinité pour n’est pas exposer la vie de leurs 

commerçants. Le prix de chaque article est connu d’avance 

pour éviter le marchandage long et inutile. Les personnes de 

passage sont exclues de ce type de commerce. Les villageois 

ne donnent aucune information sur la présence d’un éventuel 

revendeur dans leurs villages. Même, Les nomades (peulhs et 

touarègues) de la localité ne sont pas informés de l’existence 

de vendeur de marchandises dans les villages.  

          En fait, on constate une rupture totale dans les 

relations sociales et économiques entre les communautés 

sédentaires (Zarma, Haoussa) et les nomades (peulhs, 

Touarègues). Avant l’avènement de cette nébuleuse 

terroriste, les sédentaires zarma ou haoussa vivaient en 

harmonie avec les nomades peuls ou touarègues. Il n’y avait 

aucun secret entre eux. Les nomades participaient par 

exemple, à toutes les cérémonies organisées dans les villages 

comme  le faisaient les sédentaires lorsque les nomades 

organisées les leurs.  

          De même, les nomades fréquentaient quotidiennement 

les villages sédentaires pour effectuer leurs petits achats 

(thé, sucre, condiment), tandis que les sédentaires 

achetaient le lait, le beur, les petits ruminants auprès des 

nomades. Aujourd’hui, avec les menaces terroristes, ce 
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brassage socio-économique a été brisé. Les sédentaires n’ont 

plus confiance aux nomades, ils les accusent à tord ou à 

raison d’être parmi les responsables de plusieurs 

embuscades meurtrières dans la commune.    

     

3.2. De l’abandon des rassemblements autour des points 

de vente à la ruine des liens sociaux 

La présence des boutiques dans les villages contribue 

fortement à la cohésion sociale. (Halkett, 2017 ; Lipovetsky, 

2021). En milieu rural, les points de vente constituent le plus 

souvent, les lieux de regroupement des villageois. La 

population, surtout les hommes se rencontrent chez le 

boutiquier pour échanger et partager des informations. 

Selon (Vincent Chabault, 2025), le lien marchand est un lien 

social. Autrement dit, l’échange économique s’inscrit dans 

interactions sociales. Il est le support autant qu’il procure 

des rencontres avec des personnes inconnues. 

          Avec l’intensité des menaces, ce lien social a été brisé. 

Pour éviter les massacres humains, la population évite toute 

forme de regroupement. Les travaux collectifs (confection 

des briques en terre, fabrication de greniers, travaux 

champêtres) ont été abandonnés. Même les cérémonies de 

mariage ou de baptême ne sont pas célébrées. La 

dégradation des liens sociaux a été expliquée par un vendeur 

d’Adabdab interviewé dans le marché de Tizégorou à travers 

les expressions ci-dessous : 

 

« Nous sommes habitués à se  rencontré chaque matin 

de huit heures à dix heures et de dix-huit heures à 

vingt-deux heures dans les après-midi chez le 

boutiquier de notre village. C’est un lieu de rencontre 
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pour nous les hommes du village. C’est à travers ces 

regroupements que nous recevons toutes les 

informations qui concernent notre société. Cependant, 

depuis notre retour dans le village, personne ne vienne 

chez moi pour n’est pas exposer ma vie et celle de ma 

famille aux tueries ciblées organisées par les 

terroristes et leurs complices. D’ailleurs, dans cette 

condition difficile, aucune réunion, aucun travail 

collectif n’est organisé dans le village. Nous vivons dans 

une situation de peur totale ». Entretien n°2. 

 

Conclusion    

 

Les informations données à travers cette réflexion n’ont pas 

pour but d’exposer publiquement le secret d’une communauté 

victime des attaques terrorisme, mais vise simplement, à 

analyser la résilience de ses martyrs face à l’insécurité.  

          Le retour de cette communauté dans leurs villages 

d’origine dans ces conditions de menaces terroristes 

constitue certes un risque, mais elle s’impose devant les 

difficultés qu’elle rencontre dans les différents sites 

d’accueil.  

          L’absence des activités commerciales de survie dans 

ces localités de retour a obligé certains paysans à embrasser 

le métier de commerce. Cependant, face aux obstacles 

rencontrés dans l’approvisionnent et dans la vente des 

marchandises, les nouveaux commerçants ont développé des 

stratégies d’adaptation telles que l’intervention des femmes 

dans l’approvisionnement, la diminution des quantités de 

marchandises approvisionnées, la multiplication des 

approvisionnements, la sécurisation des marchandises par les 
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comités d’autodéfense et la vente des articles dans la 

clandestinité.  

          Cette initiative locale a permis certes la disponibilité 

permanente des vivres sur le terrain, mais, elle a été 

malheureusement, un facteur qui a joué un rôle important 

dans la déstabilisation des liens sociaux qui constituaient 

jadis, une force importante dans le de maintien de la paix en 

milieu rural. Les regroupements qui se faisaient 

quotidiennement chez le boutiquier du village ne peuvent plus 

se tenir pour des raisons de sécurité. De même, compte tenu 

de la méfiance qui s’est installée entre les communautés, les 

nomades et les étrangers qui sont de passage sont exclus à 

ce type de commerce. 
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